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Le mot de la Présidente  

N°57  Décembre 2024 

La Lettre du VCA

Ce dernier nume ro 2024 de la 

Lettre du VCA est aussi le 

premier dont je signe l’e ditorial 

en qualite  de pre sidente. Apre s 

un an en duo avec Jean-Luc, je 

coordonne seule le fonctionne-

ment de votre Comite  qui, 

depuis plusieurs semaines 

pre pare activement la saison 2025.  

 Notre AG du 16 novembre a e te  un grand moment 

d’e motion avec le coup de chapeau rendu aux 

membres sortants et a e te  l’occasion de saluer les 

talents photographiques et d’e crivain de certains 

d’entre vous.   

Laure et Lionel poursuivent leur pe riple au 

Vietnam et dans l’Asie du sud-est. Pierre, lui, a 

traverse  l’î le de Cuba d’est en ouest. Eric, vous 

propose une petite vire e albanaise, en gravel… aux 

portes d’Annecy.  

Jean, laure at du prix 2024 de « la Plume et le 

Guidon », nous propose une nouvelle contribution. 

Je vous laisse le plaisir de la de couvrir. Je suis 

certaine que la re ponse que le VCA donnera sans 

quelques jours a  son attente le satisfera et vous 

satisfera tous et toutes. 

 Bruno, fide le adhe rent du VCA depuis 1990,   

passionne  d’ascension de cols, e minent « 100 

Coliste », et pratiquant le ve lo Vintage, a e galement 

roule  plusieurs e preuves de longue-distance en 

e quipe. Relatant la «Fle che Ve locio» de 1994, il 

te moigne de la convivialite   liant les participants 

dans le vent, la pluie, a  travers la nuit. 

 

Cette anne e, le VCA  e tait pre sent dans les rues de 

notre capitale pour « Tous a  Paris » organise  par 

notre fe de ration. Il y a 12 ans, les fe minines du 

VCA, elles,  avaient re pondu a  l’invitation de 

« Toutes a  Paris ». L’occasion d’une petite plonge e 

re tro dans les archives du club. 

 

Dans quelques jours nous nous retrouverons pour 

prendre nos licences.  

Souhaitons-nous une bonne anne e 2025,  une 

anne e de bonheur sur le ve lo et gra ce au ve lo,  

 

Au plaisir de vous retrouvez  sur le vélo ! 

Amicalement. 

 

Aude Tiberghien         
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Vélo et Photo 

Moment de 

soutien à un 

collègue fati-

gué ? Le bout 

du tunnel n’est 

plus très loin.  

Ou bien mo-

ment d’une profonde complicité 

après une belle partie de mani-

velle ?  

Pris dans l’autre sens, les cyclos 

de face, la photo  demeure jolie, mais est moins suggestive. Bravo et Merci Bernard pour cette photo ! 

Les résultats du concours Photo  2024 du VCA ont été publiés le 16 novembre, lors de l’assemblée générale du club. 

Jean-François Vulliez 

Thème 2024 : La Montagne 

Thème permanent :  

Le cyclotouriste en action 

Bernard Paugam 

Que la montagne est belle ! 
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Le papa pilote d’un tandem  secondé à 

l’arrière par son très jeune fils ainé 

pédalant devant le cadet,  installé lui 

dans un fauteuil et attendant tranquil-

lement que la route défile.  Derrière, 

le cyclo  au casque jaune, sur un 

Brompton so-britisch, présente un 

sourire  attendri. 

Cette famille anglaise a été l’une des vedettes de la semaine 

fédérale 2024. 

Merci Martine pour  ce moment de tendresse et de passion 

cyclo manifestement partagé. 

Humour et vélo 
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Gamelle (simulée) dans la Voie Romaine— Dingy 

« Humour et vélo » 

Pour le concours photo 2025, le VCA soumet 3 thèmes à votre sagacité . 

 Bernard Corbet, l’un de nos «  Monsieur Photo » vous propose  quelques illustrations possibles. 

Tramways à Lisbonne 

"les moyens de transport" 

« Cycliste en action » 

Vers Compostelle 
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2 L  à Vélo au Vietnam 

Photos 2 L à Vélo —2024 

 A la frontière avec la Chine 

Laure et Lionel se sont posés en septembre au Vietnam, à l’aéroport d’Hanoï,  quelques jours après 

le passage d’un typhon. Arbres cassés, déracinés, routes coupées par les inondations, nos deux amis 

ont du modifier leur parcours, avant de rallier la frontière avec la Chine pour rejoindre la route QL1 

avant de redescendre vers le sud. Au fil de leur périple, à travers les routes et la cuisine vietna-

miennes, ils découvrent ce pays, ses monuments,  et ses habitants. 

Sur la QL5, le magnifique pont Nhât Tân à l’entrée de Hanoi : 
A deux fois quatre voies avec une voie pour les deux roues.  

 

Cette route est un spectacle 
à elle seule. Entre les bus et 
camions qui actionnent 
leurs assourdissants 
klaxons et qui ne ralentis-
sent jamais village ou pas, 
entre les nombreux scooters 
qui roulent à contresens et 
ceux qui débouchent de tous 
les chemins adjacents, entre 
les nombreuses motos qui 
nous doublent avec d’impro-
bables chargements, entre 
les nuées d’enfants à vélos 
ou à motos électriques à la 
sortie des écoles, y pédaler 
demande parfois une 
certaine dextérité !!! 

La route QL1 com-
mence dans la province 
de Lang Son (frontière 
chinoise) et se termine 
dans la province de Ca 
Mau. Sa longueur totale 
est de 2 301 kilomètres. 
La route a été construite 
par les Français 
en 1930 et reconstruite 
par le gouvernement 
vietnamien depuis.  
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Quand le photographe prend la photographe en photo 
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Saïgon est touristique et comme dans toutes les 
villes touristiques, il y a pléthore de restaurants. 
Du simple sandwich aux plats plus élaborés, 
Laure et Lionel ont rencontré des qualités bien 
différentes et ceci indépendamment du prix 
(enfin, plus ou moins).  

Leur conseil : il vaut mieux rechercher des lieux 
en dehors des endroits très touristiques, ce sera 
moins cher et largement aussi gouteux ! 

Lionel n’a qu’un problème avec cette nourriture, il n’aime pas le 
coriandre et on en trouve partout !!! 

Retrouvez Laure et Lionel sur leur site : https://2l-a-velo.com/ 

Certaines des régions que nous traversons ne sont ab-
solument pas touristiques et les menus sont tous en 
Vietnamien. De plus, le personnel ne parle pas un mot 
d’anglais. Il y a bien le traducteur, encore faut-il savoir 
l’utiliser. 

S’en remettre à Neptune pour faire son choix peut don-
ner des surprises. Lionel a ainsi hérité d’un plat de cre-
vettes crues, bien présenté, mais tellement épicé qu’il a 
été incapable de les manger ! Et  Laure s’est vue servir 
un plat mais n’a jamais su et ne saura jamais pas de 
quoi il s’agissait.  

Mais les morceaux de cette nourriture dans l’assiette 
étaient si durs qu’elle a du les mastiquer longuement 
pour les avaler.  

En dehors des lieux touristiques, nos deux amis se rabat-
tent  sur le riz et les œufs !!! 

 

 

A Tan An, après avoir commandé un plat « au pif » nos amis de 
sont retrouvés avec une assiette contenant des… tripes de porc !  
Fort heureusement, voyant qu’ils n’aimaient pas le met, la proprié-
taire leur a alors apporté un plat de crevettes sans supplément de 
prix.  

 

Un produit alimentaire  

bien connu ! 

Après 2 mois et demi au Vietnam, Laure et Lionel ont franchi la frontière du Cambodge.  
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Pierre à Cuba 

Abbaye de Pommiers 

Château  Saint Rock, La Clayette 

Pour rouler serein, en vélo, mieux vaut prendre l’autoroute. 

Le revêtement n’est pas détérioré. Pierre y a croisé un paysan 

transportant un porc et un groupe de cyclistes ! 

Hola ! 

Par rapport à mes précédentes expériences, ce voyage à vélo a été diffi-

cile mais enrichissant au niveau personnel. 

Du fait de mon faible niveau en espagnol j’ai plus observé que parler en 

étant seul la journée et les soirées (pas d’électricité). 

Tout au long de la route, en traversant des villages, en me perdant dans 

les ruelles défoncées des grandes villes, je garde en mémoire ces nom-

breux regards qui en disent plus que de longs discours. 

Au moins nous sommes à l’écoute de l’autre, attentifs à l’autre, à un 

geste de la main, un clin d’œil, un hochement de la tête, un sourire, etc. 

En prenant le temps d’observer, j’ai pu voir dans leurs regards de la rési-

gnation, de l’inquiétude quant à l’avenir de leur pays, mais aussi la joie 

des enfants allant à l’école  avec leurs belles chemises blanches, leurs 

shorts de couleur pour les garçons et jupes pour les filles et un petit fou-

lard autour du cou. 

Les regards des Cubains s’illuminent dés qu’ils entendent  de la musique, leur faisant oublier leur quotidien.  

Très famille, ils parlent forts dans les rues s’interpellant entre  voisins. 

Ce voyage à vélo à Cuba a renforcé mes convictions pour ce mode de 

transport économique,  écologique.  

Dans notre vie, il nous faut avancer. En vélo si tu ne pédales  pas,  tu 

vas tomber en pouvant te faire mal. En vélo, il faut être dans le pré-

sent, ne pas regarder en arrière, c’est mieux, se concentrer sur la route 

pour éviter les trous par exemple. 

Si tu te trompes de chemin, pas grave, il faut s’arrêter, demander de 

l’aide  (pas toujours de bons conseils) 

12– décembre :  en cuissard court, en décembre. 

Dans quelques jours, retour  dans la Yaute et le froid  

Pierre  a rejoint l’Ile de Cuba début novembre avec pour objectif de 

relier les pointes Ouest et Est de l’Ile, 2000 km en 6 semaines. 
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La musique partout (même dans 

les toilettes !) unit le peuple 

cubain malgré les difficultés de 

la vie quotidienne 

La Havane :  

Quelques clichés de Cuba, sans oublier les 

dégâts de l’ouragan Raphaël et la vie « Muy 

Dificil » du peuple  cubain 

Du fait de mon fable niveau en espagnol j’ai plus obser-

vé que parler en étant seul la journée et les soirées  

     je garde en mémoire ces nombreux regards qui en disent  plus que de 

longs discours. 

 

Pierre Ivaldi 
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Gravel en Albanais 

Pour mes 50 ans, je m’étais offert un Gravel. Les années  Covid,  les soucis de santé 

et les contraintes professionnelles ne m’ont pas permis de transformer l’essai. En 

début de saison cette année, mon envie de retour à la route m’a imposé de racheter 

un nouveau destrier, le cadre du précédent présentant des signes d’épuisement ma-

nifestes. Début octobre, dans mon garage,  j’ai entendu le reproche sourd de mon 

Gravel. Je me suis senti un peu coupable et j’ai donc posé des journées de congés pour l’emmener en 

promenade, et découvrir les chemins oubliés, un des charmes de l’Albanais. Avec une idée derrière la 

tête : Peut-on relier les portes d’Annecy aux pentes du Mont des Princes en évitant le plus possible la 

route goudronnée et surtout celles à forte circulation, mais  en restant toujours à proximité  des fois 

que …? 

Mon parcours :  

* Montagny (mairie)  — Ch des Entremonts : chemin rural des Grands Champs, de Molassie-, captage des Lanches, ravine 

vers le  chemin des Entremonts 3 kms, D +115 m  (le  passage dans la ravine facile dans la descente parait délicat à réaliser 

dans l’autre sens).  

* Chemin des Entremonts—Oilly par route de la Mollière– rte de Chapeiry vers Marcellaz, route de Joudrain, route d’Olly : 

3,8 km, essentiellement route 

* Oilly– RD 16 : 350 m D –55 m : Descente facile dans ce sens. En sens inverse, j’ai quasiment tout monté à pied. 

* traversée RD 16– Etercy : 1,6 km 3/4 chemin, 1/4 route goudronnée, praticable dans les 2 sens—plutôt facile, même si 

quelques  passages au retour  m’ont fait poser pied à terre 

* Etercy (rte des Fontaines) —Hauteville  : 3,7 km D– 160 m :  tronçon chemin  gravier  entre Etercy  et la route de Cuberty 

(le chemin VTT coupé par une clotûre) jusqu’à Biollet, et la route d’Hauteville jusqu’à la gare. Ne pas traverser le passage à 

niveau, mais suivre le chemin le long de la voie jusqu’au tunnel passant sous la voie. Praticable dans les 2 sens, mais le pas-

sage parla route entre Le Biollet et la route de Cuberty est exigeant !  

* Hauteville– direction Vallières : par la route (2,7 km) jusqu’au chemin  de Sur la Roche ( à la sortie des virages quasiment 

en haut de la côte avant l’intersection avec la route menant vers  Thusy 

* Chemin sur la Roche—Cimetière de Vallières :2 kms,  2 

phases « gravier » entrecoupées par un tronçon goudron-

née dans la traversée du hameau de Varlioz. Praticable dans 

les 2 sens. Très roulant, quasiment plat.  

Cimetière  de Vallières— direction Val de Fier (Gerbaz) 

tronçon routier bien connu ( 2 km) 

Promenade de Gerbaz– Sion : 1, 5 km,  chemin de grave; 

final goudronné dans Sion. Plat, très roulant. Praticable 

dans les 2 sens 

Sion –Saint– André : 1, 2 km, en  cours de chemin, j’ai opté 

pour le cheminement piéton en gravier aménagé pour re-

lier les 2 hameaux . Le crissement du gravier sous les pneus 

donne une impression de puissance et de rendement bien  

meilleure que l’asphalte. Le chemin s’interrompt au pont à 

l’entrée  de Saint André, juste avant le chemin  de Chalochy 
Devant Vallières 
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Chemin de Chalochy—route de Bonneguête: 750 m (D + 62 m sur 600 m) : Le début du chemin semble desservir un lotisse-

ment en impasse. L’entrée dans la forêt m’ a invité à mettre pied à terre. La sente se  devine facilement en automne. J’ai 

poussé le vélo sur environ 300 mètres avant d’accéder à une prairie  en pente  redescendant vers la route de Bonneguête.  

Tronçon testé dans ce seul sens.  

* Route de Bonneguête– Chemin de Bévy: tronçon routier (1,2 km—D + 60 m) 

* Bévy ( ne pas croire l’annonce de l’impasse)  CR des Marais à Bévy, VC  12 : 3,3 km—D + : 158 m en 2 rampes 

Au dessus de Bévy, au carrefour suivre à gauche le chemin des Marais à Bévy en laissant le chemin des Granges Jetées ( ve-

nant directement de Sion: non testé, faisabilité à examiner). Le chemin des Marais m’a imposé de mettre pied à terre et de 

pousser un peu mon vélo, jusqu’au VC 12 ( « chemin de la Setia » (la Soif ») ramenant sur Bonneguête. Ce tronçon de la VC 

12 est  roulant. Un cheminement en  bord de champs permet de contourner Bonneguête et de gagner directement le ha-

meau de la Côte 

* La Côte—Vallières : tronçon fait en descente sur la D 

910 (Rumilly– Frangy) :  5,7 km D : - 150 m 

Le seul écart avec mon principe  de fuir les grands axes 

routiers fréquentés. D’où le choix initial du sens du par-

cours. 

La possibilité d’un retour depuis la Côte jusqu’à Verson-

nex  par le VC 13 reste à confirmer. 

* Vallières-Hauteville : tronçon  déjà parcouru à l’aller 

jusqu’au tunnel sous la voie ferrée 

* Voie ferrée—Sales : 3,5 km D+ 65 m  par chemin de 

la Champagne (qui cumule la quasi-totalité du dénivelé 

sur les 100 derniers m)   puis chemins des Corbeaux aux 

Rottes , de Germonex , des Planchettes  et VC6;  

* Mairie de Sales –Pieuillet : 2,8 km, par chemin de 

Chipaza, traversée de la RD 16, route de Boussy, à 

l’intersection rte de Contentenaz/ rte de Boussy pren-

dre le chemin rural remontant vers Pieuillet ( alter-

nance chemin –goudron, chemin) 

* Pieulliet—Chez Nanche : 1,2 km , D+ 81 m : après 50 

m sur la RD 16, prendre le chemin rural parallèle à la RD  

* Chez Nanche—Marcellaz  (rte de Chapeiry): 3,5 km , 

D+107 m, après 50 m sur la RD 16 prendre le chemin à 

droite et entrer dans le bosquet pour prendre le che-

min rural des Vaux puis celui des Glennes (Le Ch des Glennes est boueux et pentu. On peut rester sur le c des Vaux et re-

joindre la RD 16, 100 mètres en dessous de l’entrée de Marcellaz et à l’entrée de Marcellaz prendre  le chemin des Grands 

Champs juste après le cimetière)- Traverser Marcellaz en direction de Peignat et de la route de la Radia. A la sortie de Marcel-

laz prendre le chemin des Etangs  en direction de la RD 38– quelques passages difficiles notamment dans la montée avant de 

replonger vers la RD 38 

* Rte de Chapeiry—La Mollière- Montmasson : 2,9 km—route 

* Montmasson– Mairie de Montagny : 3 solutions 

      - Par Ch des Lanches –2,6 km ou quasi parallèle par le ch de Mollassié (quasi même distance) avant de rejoindre le CR des 

Grands Champs et retrouver la route (VC2 Montagny-Marcellaz via Oilly) et rejoindre Montagny. Dans les 2 cas, l’essentiel du 

dénivelé positif (60 à 65 m, concentré sur le 1er kilomètre) 

   - Par l’impasse de Montmasson avant de rejoindre la VC : 2 km, principalement en descente (-32 m) 

 

Marcellaz - Entre Piaillet et chez Nanche 



15 

 

 

Sur les Lanches, le Clergeon dans le dos et le Semnoz et la Tournette de-

vant moi.  Le Cardio haut, mais un grand  bonheur d’être là, face à la mon-

tagne avec les couleurs d’automne sous un grand soleil lumineux, mais 

frais. 

Entre Gerbaz et Sion 

Marcellaz- Chemin du Piaillet 

 

Entre Hauteville et Vallières, le parcours  

suit la route jusqu’au chemin sur la Roche 

Mon compagnon d’aventures 

Gravel Fuji Jari  1.1 de 2018   

 Plateau : 48/32  

roue libre : 11 vitesses 11-34 

Pédales mixtes : Spd et plates 
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En gravel, on découvre que les indications 

« Impasse » sont souvent uniquement automo-

bilistiques, comme ici à l’entrée de « chemin de 

la Setia (Soif) »  en dessous de Bonneguête. 

Certes, il y a bien  des chemins « qui ne mènent 

nulle part » si ce n’est dans un pré ou un champ 

et qui vous imposent donc de remonter une 

pente bien raide en poussant à pied votre des-

trier, ou des demi-tours impératifs face à des 

clôtures électriques coupant un chemin pour-

tant estampillé parcours VTT par la FFC. 

Et il y a aussi  des chemins cartographiés sans 

liaison entre eux, mais qui se révèlent être reliés par une ravine vous invitant à une 

descente un peu engagée mais jouissive dans le craquement des feuilles sèches et 

des glands de chêne.  

Le Gravel est-il une nouvelle pratique du vélo, ou bien  un simple artifice commercial pour vendre  des « Randonneuses » re-

stylées comme l’affirmait,  il y a quelques années, notre ami Lionel David (mon prédécesseur à la gestion du site et de la 

Lettre au sein du VCA ) ?  Le Gravel est-il simplement un vélo pour la route et les chemins en gravier, (un simple VTC, vélo 

tout chemin ? ou bien peut-il s’aventurer aussi en dehors des chemins et affronter les VTT (sauf trial) ?    Je n’en sais rien.  

Je ne répondrai donc pas à la formule consacrée par un site Facebook  « est-ce Gravel ou non ? ».  

J’avoue simplement que j’ai pris plaisir à me promener avec mon 

vélo, même lorsqu’il m’a fallu le pousser, lorsque les pentes étaient 

trop raides pour moi. Avec d’autres développements ou une assis-

tance électrique, d’autres  seraient peut-être parvenus à passer, 

comme ce groupe de 3 e-gravelistes qui m’ont doublé à la sortie de 

la forêt au-dessus de Saint-André, juste au moment d’entrer dans 

une clairière très roulante.   

Et même, avec le souffle court et le cœur battant la chamade,  dans 

le pâturage entre Marcellaz et Montagny, je ne saurai décrire le 

sentiment de bonheur d’être là, seul face au sommet de  la Tour-

nette et à la  paroi du Semnoz, à profiter du paysage dans le soleil et 

les couleurs de l’automne. 

Et même si cette réponse ne vaut donc que pour moi, je crois que le 

plaisir est l’essentiel quand on aime faire du vélo... 

Repérage sur 3 demi journées,   

Environ 50 kilomètres     D +   900 m, 

50 % chemin / 50 % route 

 Durée de la randonnée complète :  

entre 5 et 7 heures  

Pour en faire un peu plus 

A l’aller et au  retour : Tronçon Annecy – Montagny 

Personnellement pour sortir en direction de Montagny ou rentrer dans Annecy, je suis la piste cyclable  reliant  la Gare d’An necy jusqu’à Cran,  la montée 

vers Sous Aléry  avant de rejoindre la ZAC Altaïs et  la nouvelle piste  cyclable qui va dorénavant jusqu’au pied de l’église  de Chavanod en bordure de la route 

des Creuses. Là je prends la route du Corbier  puis celle de Montagny. Pour réduire le tronçon routier et commencer déjà un cheminement gravel ou finir en 

beauté, les cartes révèlent  l’existence au sein de la ZAC Altaïs (route de Cran) de petits chemins non continus qui  débouch ent dans Maclamod.  Depuis 

Montagny , au retour je suggère  de  prendre un chemin de terre  dans un virage entre Letraz et Montagny. Là  vous retrouverez la route au dessus du Cre-

vion, voire en dessous en prolongeant par un chemin  rejoignant la route de Champanod. Les 100 derniers mètres  en descente s ont spongieux et étaient 

détériorés par le passage d’un lourd engin.   

Pour en faire un peu, beaucoup moins : 

Conçu en réalité  en boucles à partir de  Marcellaz,  le parcours peut être court-circuité en de nombreux points, notamment  à Hauteville en remontant direc-

tement vers Sales ou en coupant en direction de Faramaz. 

Je déconseille simplement le chemin reliant directement le chemin d’Etercy au chef lieu de  Marcellaz. Ce raccourci est surtout praticable à pied. Il comporte 

des pentes délicates, glaiseuses et étroites  en surplomb du vide. 

Eric ROISSÉ 
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Profit et Perte 

La rubrique philo-vélo de Jean 

Jean CHIBRET 

Pour peu qu’on se trouve sur le point de partir, en voyage, en vacances ou en retraite, on s’en-

tend dire,  au moment où l’on prend congé de personnes officiant dans des agences ou des admi-

nistrations, un mot d’invitation qui récemment encore pouvait étonner : « Profitez ». Je me suis 

souvent demandé ce que signifiait, dans son contenu et son emploi, cette injonction aussi expres-

sive que porteuse de sens, où percent l’aspiration à la disponibilité pour soi-même de la part des 

actifs et la vacuité de cette disponibilité. 

il y a peu encore, on entendait : « Profitez-en », et dans ce pronom adverbial était concentrée la 

densité d’une existence douée de sens. « Profitez-en » n’était au fond que la version moderne et 

française de l’impératif épicurien, passé dans l’usage et dans la langue, et si fameux qu’on l’entend même dans la bouche des 

journalistes ou des braves gens : « Carpe diem ». L’acception ordinaire de cette invitation en fait une incitation aux jouis-

sances matérielles, dans l’immédiateté du présent. Il s’agit doc de profiter de la vie en en savourant toutes les richesses. Le 

modèle de cet art de vivre était celui des Sybarites, les « pourceaux d’Epicure » qui se vautraient dans les plaisirs pour assou-

vir tous leurs désirs,  en contradiction complète avec les philosophes épicuriens, comme Cicéron, qui eux donnaient à « Carpe 

Diem » une signification hautement exigeante. 

Littéralement, la formule signifie « cueille le jour ». Seulement le mot latin renvoie à la lumière du jour, un jour qui se déploie 

entre deux nuits, la nuit d’avant la naissance et la nuit d’après la mort. Ainsi il s’agit de considérer la vie comme un beau fruit, 

puisque c’est un  miracle devant lequel on doit s’émerveiller d’exister. Cueillir le jour implique alors qu’on borne son désir à 

cet émerveillement et qu’on le fasse durer en menant une vie ascétique, les plaisirs abrégeant la durée de la vie. Le vrai plai-

sir, c’était pour ces sages antiques l’amitié et la conversation; qui ne nuisent pas à la santé; aussi Cicéron oppose-t-il la 

« Voluptas » des « Pourceaux » à la « Délectatio »  des sages. 

Le vélo réconcilie les deux positions, puisqu’on y profite de tous les plaisirs matériels, sans rien sacrifier de l’amitié et de la 

conversation. 

En fait l’impératif moderne «Profitez » est plus incantatoire que significatif. Le temps libre étant la plus grande des richesses, 

en avoir, c’est tout avoir. Avec le temps libre, chacun jouit de  « l’Otium » antique, mais sans se préoccuper d’élévation mo-

rale de l’âme. A l'âge nihiliste de la modernité, nous ne pouvons concevoir le bonheur comme condition d’accomplissement 

d’un destin collectif ou d’une destinée individuelle. Ce « profitez», parfaitement intransitif, révèle la perte d’un horizon de 

sens et rabat le bonheur sur l’idéal horizontal de la démocratie, dont le moteur est la recherche de l’égalité dans les compor-

tements grégaires, l’individualisme s’accomplissant dans le conformisme. Dans la première moitié du XIXè siècle, le penseur 

danois Kierkegaard proposait trois stades d’existence : esthétique, éthique et religieux. Notre art de vivre nous enferme dans 

le premier qui fait de la vie une suite d’essais et de l’instant, un atome de temps à cueillir. Les modèles en sont Faust et Don 

Juan. 

Mais aujourd’hui, impossible d’accéder aux deux autres stades : le « profitez »sans but ni visée, est synonyme de désespoir. 

Mais un bon programme de circuits réguliers en vélo est un bon remède au désespoir, puisque une certaine éthique sportive 

maintient un idéal épicurien de bonheur partagé et accessible à tous; bref l’idéal aristocratique à l’âge démocratique. 

un bon programme de circuits réguliers en vélo est un bon remède au 

désespoir  :  un idéal épicurien de bonheur partagé et accessible à tous  
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Bruno, adhérent au VCA depuis 1990, « 100 Coliste » et  passionné par le vélo « vintage » vous 

propose une plongée dans ses archives personnelles afin de découvrir les «Flèches Vélocio  », et  

la convivialité sincère unissant les cyclos lors des épreuves longue-distance, contre vents et ma-

rées .   

« Tous les ans la FFCT organise lors du weekend de Pâques un rassemblement dans un village de Provence. Ce rassemble-
ment est fait en mémoire de Paul de Vivié, dit Vélocio, apôtre du cyclotourisme, qui aimait retrouver ses amis en Provence 
pour Pâques. Les 100 ans de ce rassemblement ont été fêtés en 2024. 
Parallèlement à cela, les ACP (Audax Club Parisien) organisent différentes épreuves pour se rendre à ce rassemblement, dont 
les Flèches Vélocio. Le principe est de rouler 24 h, avec un minimum de 360 km, en équipe de 2 à 5 vélos, en autonomie et en 
direction du lieu de Pâques en Provence. 
 
De nombreuses Flèches Vélocio ont été effectuées par le VCA, dans les années 90/2000 ainsi que des Traces Vélocio, à l’en-
gagement moindre, puisqu’il ne suffit que de rouler entre 200 et 360 Km, en 2 jours, sans rouler de nuit, mais arriver pour 
10h00 le dimanche en partant le samedi. 

 
Résumé de la Flèche Véloce faite le 1er et 2 avril 1994 par 
l’équipe du VCA composée de Michel BOUCHE – Henri 
DUSSEAU – Philippe GIBERT – Guy GIULIANI – Bruno 
LITWIN. 
 
Pâques en Provence se passe à La Tour d’Aigues. Nous pré-
voyons de partir d’Annecy, puis Chambéry - Les Echelles 
Voiron – Valence - Le Viviers – Carpentras - Cavaillon – La 
Tour d’Aigues soit 400/410 km théoriques (pas de précision 
GPS à l’époque). Départ le vendredi 1er avril à 12 h. Les con-
ditions sont très mauvaises tout l’après-midi avec bour-
rasques de pluie, fortes rafales de vent de face et grêles 
jusqu’à Voiron.  

 

 

A 21H15, nous faisons halte dans un restaurant à St Mar-
cellin. Nous avons parcouru un peu plus de 160 km, et nous 
faisons honneur aux pates et pizzas :  7 h de roulage de nuit 
nous attendent. Pour cela un striptease est nécessaire avec 
habits chauds et de sécurité pour affronter la nuit. La mé-
téo a vu juste, plus de pluie ni vent, ciel étoilé et pleine 
lune comme il se doit pour Pâques.  

 

 
 
 
 
C’est à ce moment que rouler de nuit devient magique pour 
ceux qui aiment : tout est différent, l’ambiance, les couleurs 
et les bruits. Les rencontres également, cette nuit-là, un con-
trôle d’alcoolémie par les gendarmes. Nous ne sommes pas 
concernés. Le règlement impose l’envoi d’une carte via la 
poste en milieu de nuit, qui servira à valider la flèche, ce sera 
fait à Viviers. . 

Regards sur le VCA dans les années ….90 ! 
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Dès que l’aube pointe – instant magique 
sur le vélo par beau temps - c’est la re-
cherche généralement d’une boulange-
rie pour se restaurer, et si possible se 
réchauffer dans le fournil.  

Un boulanger sympa nous accueillera à 
Suze la Rousse. Environ 300 km sont 
déjà effectués. 

Après une bonne nuit, Nous profiterons le lendemain des animations dans le cadre de Pâques en Provence, et nous atten-

drons la seconde équipe du VCA, partie le samedi et emmenée si je me souviens bien par Sylvie et Jean François GERLIER 

Personnellement, j’ai effectué 7 flèches – 6 de terminées – 
et 8 traces qui sont de très bons souvenirs. 

Il fait beau, l’accent du sud se fait entendre, et on roule parmi les vignes des Côtes du Rhône. On se dit que c’est bientôt ga-
gné. Le soleil va vite nous réchauffer, et un peu avant midi ce samedi 2 avril, nous arrivons à la Tour d’Aigues après 411 km. 

     Bruno Litwin 
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L’année 2024 a été bien remplie pour les Cent Cols :  
 
un séjour en Corse fin avril (dans le froid, même en Corse),  
une semaine à Vogué en Ardèche fin juin,  
un regroupement au Col de la Loge des Gardes lors de la semaine fédérale de Roanne,  
pour finir avec l’assemblée générale qui s’est tenue à Bugeat en Corrèze fin septembre.  
 
L’année 2025 commencera par un séjour en Toscane fin mai, et sera pour nous une année élective 
avec renouvellement du bureau. 
 
Le club des Cent Cols vient d’attribuer le n° 8276 à un membre australien. C’est la 8ème personne de ce 
pays qui s’inscrit.  
C’est la preuve qu’escalader des cols est un plaisir universel qui peut se faire dans tous les pays du 
globe. D’ailleurs nous avons établi des catalogues, répertoriant tous les cols d’un pays, ce qui repré-
sente 130 catalogues pour 166 pays. 
 
Bonnes fêtes de fin d’année à tous.  
 
Rendez-vous en 2025, où personnellement, je prendrai ma 36ème licence au VCA.  

Les 100 Cols du VCA 

     Bruno Litwin 
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Toutes à Paris, retour  sur 2012 

Retrouvez les photos  de cette page sur le compte Google du VCA , en recopiant le lien   

Sur un moteur de recherche :  

https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipOLIzBa5BB65FCZfqLArVC3XtNTrOJq_dQn1nXM 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipPfecnm8YAVMSos_YFrmcpFA4RV5gPO5Y8PzpKC 



23 

 

https://photos.google.com/u/1/album/

AF1QipPVd2di1jCYl_EAlaxwLIZ7oKEiWZkRCPO2yflt 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipNeF_vYjk3-Xbinwx0sSyPmoAzjMKZXaMqs2ES4 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipOXaqtkOzXIUQfHH2QaUhztZMsygCHLk4vdk-NV 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipPxdieZAhWzssFtLAiSBNJgTJcBKMf14mRDod-i 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipNmkzZ2Esl7UU65mSh5jz-7lZFjwlpnbMwdJpVX 
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https://photos.google.com/u/1/album/AF1QipPV8weI7muu-H82xFhZh7ttLVT8mq0Uy7U7spyE 
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Pour illustrer votre site internet, la Lettre 
du VCA ou la Revue annuelle, le VCA a 
besoin de votre aide.  
 
Avec un « simple » smartphone  ou un ap-
pareil photo plus sophistiqué, vous pouvez  
contribuer  avec  quelque clics... 
 
  
Comment publier ma – mes photos sur  
le site internet, la photothèque, la Revue 
annuelle, la lettre du VCA ... ? 
 
Prises en des temps plus ou moins lointains, lors des 
activités du club ou non, ou depuis peu, voici comment 
transmettre vos photos sur les différents supports du 
V.C.A. 
 
Travaillez en QUALITÉ OPTIMUM. 
N'allégez pas la résolution, nous ne pourrions pas 
l'utiliser sur certains de nos supports. 

 

Contact : 
lettre.veloclubannecy@orange.fr 
 

Envoyez vos photos : (avec un texte si vous le 
désirez, ou quelques mots de présentation) à 
l'adresse suivante : 
  lettre.veloclubannecy@orange.fr 
 

*directement, pour un envoi de moins de 6 
images 

*pour un envoi plus volumineux, il est possible 
d'utiliser des sites de transfert tels que : 
 

https://wetransfer.com/ 

https://www.grosfichiers.com/fr/ 
 

 
 
 

 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DE CYCLOTOURISME

EFFECTIFS 2024 

Au 1er décembre 

285 adhérents dont 91 féminines 
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